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Si vous désirez être tenu régulièrement au courant 
des rééditions "Archives Fleurus", 
il vous suffit d'envoyer votre carte à : 

Editions Fleurus "Collection Archives" 
31 rue de Fleurus 75006 PARIS. 

Note de l'editeur. 

Les aventures d'Oscar Hamel et d'Isidore ont fait la joie 
de centaines de milliers de lecteurs de CŒURS 
VAILLANTS. 

A l'occasion du Cinquantenaire de ce journal, devenu 
aujourd'hui FORMULE 1 / CŒURS VAILLANTS cette 
réédition est un hommage à son auteur, F.-A. Breysse, 
et elle est dédiée à tous ses anciens lecteurs ainsi qu'à 
tous les amateurs et collectionneurs de B.D. 



. i\ \ ·t~:~~\{' ~,, . ~~\ \. \ ., ~\\\\,\ . 

= pl\'lljl/lf PfW,A ,% 

~ 

v · ~ \\\\\ ~" ,, 
~ 

0 0 
un bel après-

i..vous ÊTES 
E.S ! RENDEZ-M 
DERNÎE.R SERVi 
UANT LA FER 

" 

\ \ 

' 
ÇA NI;_ PEUT PAS DURER, CES 
UX BETES VONT TOUT CASSE.R 
LE.5 NE FONT QUE r----::====--

us. 
uis TR 
REUX, . . . 
is .. qui 
E LE 
OUVE? 
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US N'AVEZ. PA 
ÎT TANT o'HiS 

NS DOUTE, MAiS L 
isSÎON,DONT je 

RGÉ.,EST TROP 
POUR VOU 

RATÎNET SE SAUVE .. ! 
ici, RATÎNET . . •. 

PiCKY. ! 

H 6ÎEN,REGARDE 
OLLÎER DE. NOTR 
N EST MARQUÉ 

KY.APPARTENANT 
OUNET.MARÎSE 

soir, jE VEUX BÎEH vous CROÎRE..MAÎS 
MÂITRE'AUFRAÎS,MON PATRON M 'A 
FORMELLEMENT RE.COMMANDÉ DE NE. 

REMETTRE CETTE LETTRE 
au'EN MAÎNS PROPRES! 

_11 
....) ....,_ . 
. ~ 

OR,Si J~EN JU~E .. 
LES VOTRES .. . 

DOMMAGE, ÎLS SONT GENTÎLS .. . 
MAÎS MAÎTRE AUFRAÎS A DÎT11 EN 
MAÎNS PROPRES,,.LA LOÎ ESTIXJR[ 
MAÏS C'EST LA LOi_ DURA LfX,SEb 
EX _ALLONS ABÉLARD, DE LA 

FERMETÉ ! FÎLf.·TOÎ VÎTE D'ici 

MARÎSETTE SON 
EF DÉLAi À MON 
Uîf.STAMEN 

NT .. . .. 

ÎEN SÛR ,t:JOUS LES AVONS 
NT VOTRE 



. . ALORS. Ql_/ 'AU C.0\/~$ DE MA JEUNf!:>SE,. ., . 
J'AVAIS ÉTÉ VICTIME D'UN TR~S C:.AAVE ,'\CCIOENT, JAJCqNNU 

LA MERVEILLEUSE CHARITÉ DE FORAINS QUl,APRES M'AVOIR SAUVE ET 
SOÎGl':H~1SURENT,PAR ~EUR EXEMPLE ET LEUR B_ONTÉ ME REDqNNER 
CONFIANCE DANS LA VIE f.T LE COURAGE DE FAIRE MON DEVOIR. 

JE LEUR Dois DE M'ÊTRE REFAÏT UNE HONNÊTE EXÎSTENCE. ET 
D'AVOÏR PU ACQUÉRÎR PAR MON TRAVAÎL UNE PETÎTE MAÎSON SÏTUÉE 
AU BORD OE LA MER_ CETTE MAÎSON JE LA DONNE ET LÈGUE. PAR LE 

PRÉSE.NT TESTAMENT À MC FRÎPOUNET ET À M 1!.• MARÎSETTE 
AVEC TOUT CE QU'ELLE CONTÎf'.NT. >J 

MAÎ.AITRE . . C'EST LE. TABOURET 
oui A CÉO[,LE. DOSSÏER lltr----....'i 

EST si LOURD .. ! 
i\ 

E IÙÎ JAM 
VRONT DONC LE RETROWER- ILS Di 
LEURS RECHERCHES Df.L'ÈQUÎVALENT 
CE o·o~_REÇUE il Y A ;50 ~NS_ TELLE 
S DERNIERES VOLONTE$_JE DE.MANO 
~ RE AUF~is DÉ VEÎLLER À L'.EXÉCU 

SEZ-LE ici,NO 
QN_S PROCÉO 

<< PRESSENTANT PROCHE. L'HEURE DE MA MORT, jf DÉSÏRE 
METTRE MON ESPRÏT EN REPOS AVEC LES OBLÏGATfONS DE 

RECONNAÏ~SANÇE _QUE_ JAi_ PU CONTRACTER SUR TERRE, 
ET EN CONFIER L'EXECUTION A DES PERSONNES CAPABLES PAR 
LEUR VAÏLLANCE f.T LEUR DÉ8ROUÏLLARDÎSE DE LA MENER À 
BONNE FÏN_CfS RAÎSONS M'AMÈNENT À DÉSÎGNER 
Mr FRÎPOUNET ET M 1:.,MARÏSETT~J~OMÏÇi~ÎÉS À 
LA FERME DE LA ROUSSETTE,DONT J Al SUIVI LES 
AVENTURES EN FÏOÈLE LECTEUR DE LEUR JOURNAL, 

COMME LÉGATAÏRES UNÎVERSELS, .. >J 
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Si LA CONDÎTÏON MÎSE À CE LEGS VOU5 
FAiT PEUR,VOUS POU\(EZ LE REFU?ER ! 

M~ LUCUI.AS ,VOTRE PERE M1
~• MARISETTE 

ET \:'OTl:!E TYTEUR M~FRÎPOUNET, 
QUI DOIT REPONDRE EN 

VOTRE N0Mt1E FÏXERA . ~ . 

7, 

EN RÉALÏTÉ. ÇA NE NOUS AS· TU REMARQUÉ COMBiEN 
FAÎT PAS BEAUCOUP D'ARGENT LE PAQUET CONTENANT 
POUR RÉALÎSER UN LES CHAUSSURES 

LONG VOYAGi. . . PARAiSSAiT LOURD ! 
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Et:1 BÎEN MES ENFANTS, VO,US 
ME DIREZ LA "DATE DE VOTRE DEPART. 
Mr:' ABÉLARD TÎSTE, MON CLERC, 

VOUS ACCOMPAGNERA ET VEÎLLERA 
À L'ÉXÉWTÎON OE6 CLAUSES DU 

TE.5TAMEHT, 



MARÎSETTE VA ÊTRE PRÊTE·, LE NOTAiRE EST 
PRÉVENU-ABÉLARD S'EST D'AÏLLEURS TROUVÉ MAL 
À ( ÎOÉE DE PARTÏR EN VÉLO_ fT jf NE SAis TOUJOURS 
PAS QUELLE OÎRECTÎON NOUS ALLONS PRENDRE ! 

PEUT-ÊTRE QUE LES GENDARME.S ... .. .. . ___,--= 
j . 

f 

UN COUP DE PEiNTURE ET SÏTÔT SÈCHE 
FAiS LES PAQUETS , PRÉVÏf.NS 

LE NOTAÎRE.... · --""" 
NOUS PARTONS ! 

OUR, BRÎGADÎER ,j~ M' EX 
S DERANGER, MAIS PEUT 
OUS CONNU LE CÎR 

GAGÉ POUR UN CÎRQUE 
SACRÉ OLÎVE ...... . 
NE GALÉJADE . . ADÎEU 

i . 

AH(SÎGRE. ]EN AÎ CONNU DES SALTÎM­
·BANQUES, ET POURTANT..NON,jENE vois PAS 
... GRANCŒUR ? 1 JE VAÎS TÉLÉPHONER UN PEU 

PARTOUT . . . 

ALLO .. ALLO .. AYEZ-VOUS VU 
LE CÎRQUE GRANCŒUR EN 
NORMANDÎE? OUÎ GRAN .. G­
R_A_N_ET CŒUR,COMME. 

. ' CŒURS VAILLANTS ..•• . . 
P'T'ÊTRE BEN QU'oui. ... . . 
. . P'T'ÉTRE BEN QU'NON .. . 
OÏRE QUE VOUS LE CONNAiSSE 
.. VOUS NE LECONNAÎSSEZ PAS -· 
..• DÏRE ..••. _AH ! ON NOUS 

A COUPÉS ! r--- --::'---..,. 

L O .. 
QUÎNQUÏN ..• A 

SE,ALLO LES 6 
BERRÏCHONS. 

. .. . ·i:ùNË! . 

NOUS PARTONS '? . . ET DANS 
QUELLE DÎRECTiON "MÔSSÎEU 

LE LÉGATAÏRE 11 "? 

jf N 
1

Y AVAis PAS SONGÉ ! 

~'~ 

LA GENOARMERiE D'AURÏLLAC.? 
.. CONNAÎSSEZ-VOUS UN CiRQUE GRAH 
CŒUR? oui .. UNCHÎRQUE AMBULANT 
... NON . .VOUS NECONNAÎCHEZ PAS, 
AH!FOUCHTRÎ DE FOUCHTRA .. 
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GTE.MPS MA 
RETROUVfRON 

RA PLUS QU'À l 
ÎN MATÎN ,EN 

SEf½ ici A~ 

i SUR MOÏ TOUT L' AR 
R LES FRAÎ5 DE VOTRE 
RGÉ,PAR MAÎT.RE AUF 

OUS N:EMPORTEZ 

-· OH !GENDARME .. GENDARME ... 
VOUS EN PRÎE, NE MOUREZ PAS . 

NT DE DÏRE OÙ ÉTAiT LE 

RS 



ÇA _COMMENCE 8ÎEN .. 
MARISETTE.VENT ARRIERE 

ET TEMPS CLAÎR. 

c'E5T PARFAiT,ÎLN'YA PA5 
DARGElff,JE VOUS REMERciE. 
.. DÈS CE:T ÎNSTANT jE suis 

PRÊT À vous suivRE. 

TUA$ RAÎSON . . NOUS ALLONS 
LUTÎLÎSER-VOÎLÀ UN PETÎT sois 
OÙ NOUS TROUVERONS TOUT.CE 
QU'iL NOUS FAUT. 

C.ONFÎANCE Mt' LUCULAS 
CAR COMME DÎSAiT ... CHOSE'. 

,.LA FORTUNE FAVORÎSE CEUX 
QUÎ SAVENT OSER•· ..... . I 
,.,'UD€NTES FOR .,,HUM . . ITC. 
~ .__ __ /r--.,,..c-,!C'\:""".:;--.i 

CET ARRÊT DANS LA NATURE 
EST DÉLÎCÏEUX,JE ME SENS 

UNE ÂME 8UCOLÎQUE 

«J'Ai DEUX GRANDS BŒUFS 
DANS MON ÜABLE . .. 
DEUX GRANDS 8ŒUFS 

BLANCS MARQUÉS DE ROUX 

); 
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DE L'AiR! 
LA FENÊTR 
AH, ÎL PLE 

10 

À CHANTER COMME ÎL L'A .. ET PAS PWS D ABRi EN 
FAiT,C'ÉTAiT FATAL.LE VUE, QUE D'A8ÉLARD 
TEMPS DEVAÏT CHANGER! SUR LA ROUTE .. . 

ÎL A o(r s 'ARRÊTER. 

NE PENSEZ-VOUS PAS QUE L'ÉTAPE EST _ _jf N °AÏME PAS ÊTRE COMPARÉ À UNE MONTURE .. 
SUFFiSANTE ! RACÎNEA ÉCRÏT. QUÎ VEUT MAÏS je SERAÎ CONTENT DE TROUVER DU Foi N 
OYAGER L0ÎN ,MÉNAGE SA MONTURE,,. 8iEN SEC, ET VOUS,AVOUEZ QUE VOUS Nl SEREZ 

\ PAS FÂCHÉ DE SORTÎR DE VOT~E BOCAL Â 
CORNICHONS .. 

"! \ 
' \ ' 

OHÉ. .. À SABORD ,DANS LA VALLÉE 
UNE PETiTE FERME QUÎ POURRAÎT 
NOUS ABRÎTER POUR LA NUÎT. 

\\ 
~ \ 
. \ 



ENFitv L'AVERSE CESSE ET DANS 
LE JOUR NAISSANT 1.ES ëAU.X .SE 
RETiRE/VT ENTRAÎNANT DES 

'T' lf ' 

1 ,, 

OH .. DÉJÀ LE JOUR ! QUELLE 
HE.URE EST-il M~ ZÏGOMAR 

? ? s 'iLVOUS PLAÎT.L'HEURE 
· M!: ABÉLARD .. ? 

---a;­
. 7' 

'-~ -
--t_,;_- _ ___r -' · ~ ----~ -...... 

··--... - - ' ---~. ~ ... .. 

.. __ _,___. 
- __:_::5 

f ! ! .. TEH 
DEMA CASSE 
ÏLÂ DES fAÇQ 
R À MOÏSE. . . ! 

MON MA. 
ELAS PE .• PE .. P 

A..T iQU 

~~~ 
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CETTE RÎVÎÈRE 
PROFONPE.FRÎPOU 
Pi ED! EN MARCHA 
MOÎNS FATÎGANT E 
QUE JE SAÎS DÉ. . 

12 

QUAND VOUS TOUCHEREZ 
LE FOND, VOUS N'AUREZ PlU 

QUA FAiRE LA COURSE 
EN SAC . . 

~ ).. ~ 

SORS JAMA 
EXÎGE PARF 

NOUS REl'ICON 
RÎVÎÈRE CET 

i ,JE VOUS DON 
RE PREMÎÈRE L 

ATATÎON. AV 

UN PEii PLUS TARD, 
SUR /.A ROI.ITE . .. 

• LA P~EMÏÈ~E v· 
À VOTRE 
PLACE,JELE 

RENORAiS 
KAPOK! 

ÎNSi ÎL 
OURRAÎT 
ET SERAÎT 

LABLE ! 
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U N ... deux .. . trois ... Ecartez bien les b ras et, surtout, allongez-vous 
dans l'eau le plus à plat possible. 

Voilà ce q u'Abélard ne doit jamais oublier. Les joues bien 
gonflées montrent, du moins, qu'il fait des efforts pour bien ryth-
mer sa respiration; c'est une autre chance de succès. 

Mais, gageons, d 'après l'allure de cet appr.enti nageur, qu'il 
a peu l' habitude de l'eau ! C'est pourtar.t cela qui peut le mieux 
préparer la leçon. Un excellent exercice consiste, en profitant de 
la surveilla nce d 'un nageur éprouvé, à s' immerger jusqu'à mi­
corj:)s, puis, après une large inspiration d'air, à enfoncer la téte 
dans l'eau ... les yeux ouverts, et en rejetant par les narines l'air 
9ui emplit les poumons. Ainsi, le nageur débutant gardera son 
sang-froid lorsqu'il boira l'inévitable ... tasse : son corps ne se rai­
dira pas sous l'effet de la crainte et exécutera avec souplesse les 
instructions de son professeur. 

La natation, sport aussi agréable qu'utile, est pratiquée 
depuis la plus haute antiquité, comme en témoignent des pein­
tures et sculptures datant de plusieurs siècles, en diverses civilisa­
tions : chinoise, égyptienne, grecque, khmère, précolombienne. 

Nous pouvons ainsi constater que, depuis des siècles, les 
gestes des nageurs ont à peine changé. 

Il y a des styles pour tous les goûts. La brasse est la plus an­
cienne nage; elle consiste à écar.ter simultanément les bras et les 
jombes en formant des demi-cercles, et sans les sortir de l'eau. 

Le crawl est, à l'heure présente , celui qui assure la plus 
grande vitesse. Il se compose d'un battement des pieds, le corps 
allongé, tandis que les bras attaquent alternativement l'eau 
devant la tête, et ressortent le long de la hanche. 

La nage sur le dos tentera peut-être ceux qui ont peur d'ava­
ler de l'eau, tandis que les fatigués se contenteront de faire la 

planche. 

Quelque soit la méthode choisie, rien de tel pour enfler la 
poitrine, assouplir bras et jambes, développer les épaules et , en 
trempant le corps ... pour tremper également le caractère l 

Le singe est , dit-on, le seul animal qui ne sait pas nager ... 
Pourquoi ne pas être plus malin que lui ? 



QUE oois-jE 
FAÎ~E DE L'ANCÎEN 
PANTALON OE. 

MONSÎEUR ? 

FAÎTES·Lf. STOPPER .. OU METTEZ ·LE TEL 
QUE ... jf VOUS EN fAiS CADEAU! 

MAÎHTEHANT DEMi•TOUR 
ET ALLEZ REMETTRE 

VOTRECOLDUR. 1 

VOYAGE COMMENCE 6 
OUR MOi ! Si CELA CON 
QUEL ÉTAT jf RENTRE 
ETTRE AU FRAÎS ... C 

ÎTRE AUFRAÎ5 ! .. f,:MO 

jf N'Ai PAS TROUVÉ DE MATELAS 
PNEUMATiOUE,MAisj'Ai ACHETÉ UH 
HAMAC-J'ESPÈRE BÏEN MAÏHTENANT 
TERMiNE.R CETTE RANDONNÉE 

SANS ACCROC .. 

LE Jou' PAYS 

I.ORRAIN, APRÈS .. ;;i . .... ~= 
l/NE NViT PASSÉE 

A° LA BELLE 

ùoiu. 
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OH ! 

' AFFREUX ... 

PARDON GRANO·PÈRE COMMENT 
• LA QUiCHE A 

URRE ... oui. 
DE LACRfM 

'oui GRANCŒUR 
MAÎS,C'É.TAiT UN 
ÎRQUE ! FALLAÎT LE 
E ! ÎL VENAÏTTD 

S,t-:lÊM~ QUE 
OURNISSAIS DO 
UR RAGE. ~POUR 



AU SEeOURS ! 

LAÎ5SEZ VOTRE .BAZAR, 
ÏLFAUT,AVANT TOUT,REPÊC 

LA REMORQUE. .. . " 

WERTE PAR li 8/l(J, 

T FORMiOABLE MARÎS 
OÏR QUE NOUS SOMM 
NE ROUTE. , ÇA ME DONN 
.. jf NE SENS 

il FAUT ABSOLUMENT ALLÉC!iER 
CETTE REMORQUE ET SAUVER LES 

BAGAGES .... 

.f SAUVf.RAÎ AU MOÏ 
LE PAQUET _D 

17 



.. AU fRAiS.! VOUS ENTENDEZ. 
CE TYPE EST RESTÉ. TROP LO 

·TEMPS AU SOLEÎL ! ÎL EST TEM 
DE LUÏ PROCURER DE L'OMBRE 
MAÎS,~E LA PRUDENCE ... iLE 

18 

ÉPA~EZ SÎ \'.OU5 P 

suivEZ- NOUS L'AMi 
NOUS CONNAiSSONS UN 
ENDROÎT DE REPOS PLEÎN 

DE FRAÎCHEUR .. 

. 50RTiR LAWUE DE TOUTE CETTE MÉCANiQUE, 
ÔTER LE. PNE.U, <;ONFLE.R LA C.HAMBRE •.• 
LA ME.TTRE DAN5 L'EAU ?OUR TROUVE.R 

LE TROU, COLLER UNE RUSTÎNE,REGLb')E.R 
•• lA CHAMBRE DANS LE PN~U .•• 5E PÏNCER 

!..E5 ooi<;TS ET RE.11ETTRE LA A.OUE .. .. OUF I 
NON DÉCÎDÉMENT ... JE N'Y ARRÏVERAÎ 

MAiS,LAÎSSEZ-MOÎ .. JE N'Ai RÎEN FAiT ! 
JE suis Mr ABÉLARD TÎSTE .. . 

JAMAÎS ! 

E EMPOR 
PÉNÎCHE1 
' 1 . ... AH, SI V 
AE CLER 

. .ME5 .. MES PAPÎERS..iLS É.TAÏENT 
DANS LA VESTE QUÎ MA ÉTÉ VOLÉE 

IL Y A QUELQUES JOURS. 
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Né en Flandre, pays aux nombreux canaux et rivières, le poefe 

tmile Verhaeren a décrit avec une sympathie amusée un des nombreux 
boteoux qui les sillonnent. 

LE CHALAND 
Sur l'arrière de son bateau, 
le batelier promène, 
Sa maison naine, 
Par les canaux. 

Elle est joyeuse, et nette et lisse, 
Et gli$se 
Tranquillement sur le chemin des eaux. 
C loisons rouges et porte ve!-te, 
Et frais et blancs rideaux 
Aux fenêtres ouvertes. 

Le batelier promèn:? 
Sa maison naine 
Sur les canaux 
Qui font le tour de la Hollande, 
Et de la Flandre et du Brabant. 

Il transporte ses cargaisons, 
Par tas plus hauts que sa maison 
Sacs de p<.1mmes vertes et blondes. 
Fèves et pois, choux et raiforts, 
Et quelquefois des seigles d'or 
Qui arrivent du bout du monde ... 

EMILE VERHAEREN. 
TOUTE LA FLANDRE (é:Ji/ io~ Me,çv,e de Fronce) 



OH . . PARDON ! 
ÎLN,ESTPAS AÏMABLE LE 

PATRON DE LA«NÎCOLE,. . . , 
MAÎS 5~moui NOUS ÉLOiGNENT 
DE LA BONNE ROUTE ,ÙST 
TROP. PAROLE DE FRiPOUNET 

21 



CHUTE DANS ... DANS 

L'EAU ... OÙ .. OÙ ÇA? 
AH!oui,No,u~ SOMMES 
SUR LA PENICHE. • . .• 
OÙ EST LA LAMPE 

ÉLECTRÎQUE. ? 

.. ' . ' AIE •.. ÇA LACHE .. OH. ÇA ACCROCHE .. 
.. ÇA RELÂCHE ... EH ! ÇA VÏENT ... NON,ÇA 
CASSE .. SÎ !OH .. HÎSSf...CAAC!ÀREFAIRE 
EH .. AH!CECOUP ·ci,c'EST LE BON . .. 

22 

AHr .C'EST VOU 
US CONTERAi M 
É PAR LES GEND 

'AUTRES GENDAR 
.. ~CHÉ.MARC 

.. UN ÇHAPEA VENEZ PAR ici 
j 'ENTENOS DES 
GÉ.MiS5EMENT.S .. 
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L 'ŒIL aux aguets, le visage tendu, le conducteur de la 
locomotive électrique scrute la voie, sans que cette 
attention faiblisse un seul instant. Sa main droite tient ta 
manette du frein à air comprimé, tandis que la gauche 
rnanœuvre le volant du rhéostat. 

Il voit la bicyclette coincée dans les rails, mais que 
peut-il faire pour éviter l'écrasement? 

Lancées à 120 à l'heure les 700 tonnes que pèsent le 
train ne peuvent être immobilisées en moins d'un kilo­
mètre ; aussi, la distance est bien trop courte, et il ne 
servirait à rien de briser l'élan du convoi. 

La pauvre bicyclette n~ constitue pas une entrave 
pour les 4.800 CV de la locomotive l 

Cette impossibilité d'arrêter à la vue d'un obstacle, 
a amené à placer des signaux à intervalles réguliers. 

Ils indiquent aux conducteurs s'ils doivent freiner ou 
s'ils peuvent passer ; aussi, ces hommes sont-ils sévère­
ment sélectionnés pour une vue excellente. 

Pour le cas où l'attention fatiguée du conducteur 
serait déf ai liante, une sonnerie brève retentit dans la. 
cabine de conduite au passage de chaque signal. Si par 
hasard, celui-ci est à l'avertissement, c'est-à-dire que sa 
couleur orange indique la présence lointaine d'un autre 
train sur la voie, c'est le hurlement d'un klakson qui se 
déclenche et ne s'arrête que lorsque le conducteur appuie 
sur le bouton « vigilance » marquant ainsi qu'i l a bien 

perçu le signal. 

Conduire une locomotive électrique,. c'est un beau 
métier, mais qui, malgré ces précautions, n'est pas fait 
pour les« têtes en l'air». 



ÔTEZ-VOUS 6E.N VÎTE 
DE LÀ ... V'LÀ L'RAPÎDE. 

QU' ARRÎVE. ! 

ÎRE?CONTÏN 
OU BÏ~N,AVE 
T QUI RESTE 
f LE TRAÏN P 

PERMIS DE 'DONNE. 
, E PÏRAis QUE. couRi 

LLURE. l) '~SCAR90T, APFI. 
Uf. ?Asse. DEPUIS TREN 
ST UNE. PURE FOLÏE . . 

DE TOUTE 
AUT PARTÎR o'ici ET UTÎ 

ÏN US RESTE: 

iLEST BiEN QUESTioN DE COURÎf\ APRÈ.s 
VOTRE CHAPEAU! AÏDE.Z-NOUS À 

DÉCOÎNCER LES ROUES ... 
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LO .. ALLO .. . LES 
AGEURS POUR 
0

MONT. EN VOÎTU 

jUSTEMENT, NOUS ALLONS NOUS 
ARRÊTER DANS CETTE PETiTE 

VÎLLE.. 

LA ~ARE EST EN FACE 
NOUS Alt.ONS NOUS 

REPOSER DANS LA SALLE 
D'ATTENTE. 



À QUELLE HEURE LE 
PROCHAÎN TRAÎN POUR 
LA MÊME DfSTÎNATÏON? 

'f' 

oui, MAiS ÎLÉTAiT,.MOÎNS UNE. QUE 
tt:::::==lllllrrffif' VOUS RESTÎEZ ici ,CAR POUR LACHAT DES 

B ÎLLETS,j'Ai DÛ DÉPENSER TOUT LARGEl'IT 
QUÏ f\ESTAÎT À VOTRE DÎSPOSÎTÎON1 

c'EST DÎRE QUE 5j NOU5 N'AVONS PA& VOUS FEREZ COf'1ME_Y.OUS VS)UDREZ. 
LA CH.ANCE. DE RENCONTRER LE MYSTÉRÎEUX DU M~MENT QUE JE N·AI PASA R9UL§R 
VOYAGEUR EN SORTANT DE LA GARE DE. ~UR t: INFERNALE REMORQUE. LAISSEE 
MARÎMONT,ÏLNE NOUS RE.STERA QU'À ALACONSl9NE DE CETTE 9ARE.. 

RENTRER BÎEN V ÏTE À LA ROUSSETTE? 

ti 

OUÀ CHAN 
- DANS LES 

1 1 

1 

.. ET PAS DE ROUSPÉTANC 
MADEMOÎSELLE OU je: 

VOUS PASSE LES MENOTTES 

i :-: 
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!)ANS LE Bi/REAU Oll COMMl55AiRE OE POUCE 
' qu'E.ST•CE QUE VÇ)US M 'AMENEZ LÀ . 
LELYTRE.? DES CHIPEURS DE POMMES 
OU DE SUCETT~S . . -'5A N ' EST PAS 
VOTRE AFFAIRE. . .. 

AINSiÂ LA MÊME HEURE,TAND/5 OUABÉLARDATTABLÉ 
A. LA BUVETTE DUNE GAR.E ATTEND LE TRAIN OU RETOUR . ••• 

Nous 
N'AVONS au'À 
DORMiR POUR NE 
PAS Y PENSER 

28 

DE.80UTLES GANGSTERS ! voiLÀ 
DE LA SOUPE. M ANGE'Z: si LE RlëMORDS 
NE. VOUS A PA5 COUPÉ L'APPÉ.TÎT .. 

C'EST BEAUCOUP Mi EUX QUE ÇA M!: LE 

COMMissAiRE. . ! CE SONT TRÈS PROBABLE.MENT 
DES M E.M8RE.5 DE LA BANDE. QUi A PÏLLÉ LA 

EH BIEN,5'iL 5AVAÎT COMME NOUS 
AVON$ FAiM . .. . ÏLCOM PRl:NDRAÏT 

QUE NOl,)S SOMMES ) 
INNOCENTS . . - =-

NOUS AVONS PiNCÉ. CES GAÎLLARDS 
QUAND ÏLS SORTAÎENT DE LA GARE AVEC 
LE PAQUET VERT SiGNALÉ. PAR NOS COLLÈGUE 
oui MÈNENT L'ENQUÊTE. SUR LE 
LÎEU DU VOL. 

l)EVANT LE COMMiSSAiRE. TRÈS 
SCEPTiQUE, NOS AMiS EXPLÎQUENT 
DANS QUELLES CIRCONSTANCES ILS 
SE SONT TROUVÉS PORTEURS /JU 
PAQUET CONTENANT LES ajjoux.. 

LES RECHERCHES VONT CONTÎNUE.R 
MAiS POUR L'iNSTANT, jENEPEUX QUE 

MAÎNTENÎR VOTRE ARRESTATÏON ; CAR 
CéTTE HÎ5TOjRE DE VÎEUX 8RO!)E.qUiN5 

' 

ME. PARAIT ASSEZ PEU VRAISEMBLA8L 

Mf FRÏPOUNET E.T M1!.'-MARÎSETTE. 
VEUÎLLEZ ME SUÏVRE., 
Mr:' LE COMMi55AÎRE 

VOUS DEMANDE . 



ENTREZ ET . . 
ASSf.YEZ-VOUS. JE VAIS 
BÏENTÔT AVOiR FÏNÏ .. 

A-1~ OUÎ,SANSAU 
VOTRES ET EN L 
iNSPECTEURS 0 

UVE. QUE VOUS JI:. 
ÎTÉ. Aussi jE V 

jf VAÏS LES DEMANDER CROYEZ Bi EN QUE JE REGRETTE ,MAÏS LES 
AFFAÏRES SONT DURES .. . JE VEUX 6iEN VOUS 
LES METTRE DE CÔTÉ .. MAÎS .. N'E.sT-CE PAS,jE 
LES Ai ACHETÉS •.• 

. - ' , .. ET VOILA •... QU EST-CE QUE 
e,'EST QUE ~A "? 

NON __ ___ c'EST LE PAPÏER VERT DANS LEqUEL 
É.TAÎT ENVELOPPfr UNE PAÏRE DE. VÏEUX SOULÎER5 

VENDUE ÏL Y A QUELQUES HEURES À UN FRiPiER DE LA 
VÏLLE PAR UN iNCONNU . 

17TTEiE.N~E;:;z-;-_-:-_J~·uj;sTnE.;-;;M;,;E;-;;Ni-r-r.~ .. '11Ti~} .. 0..f'_fjl_;,,11[J.Jl ::::==--==,1•• n;:;r-JJ,r7Vlli7'1-r:z::::==m:i===.;:cJa11 
À CE MONSÏEUR QUÎ EST 
ARRÊTÉ. EN FACE! 
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iLN'APAS ENTENDU1 
MAis c'É.TAiT 6iEN LVI 
.. RATTRAPONS -LE .. 

/ 

. / 

NECRÏE.Z PAS ouj'EMPLOÏE LE.S 

' . . . 
• • • j 

.. ' " . 

j 'Ai BÎEN L.'iMPRESSÎON 
PPELS VE.HAÎE NT DE CET 
AÎS,Sj .c'EST EUX,iLS JON 

/ / 

/ / 

c'E.STCU 
Ai BÏEN E 
ON NOM 
SAVOÏR 

ELA VE 

ONTE'Z. DANS 
OÏTURE, NOU 

UAND Je vous 
Dl5 Qu'il N'EST 
PAS LÀ.Nous LAVON5e'=---, ,---:;,-:;,....,.=-- -.,,,­
coNFiÉ. À DES AMis 



MÊ.ME. 
ASPECT .. . 

LA FORÊT IJE SAPÎNS . .. .. . 

c'E5TTRÈS BEAU ... MAÎS VOUS NE 
PARTiREZ o' ici _QUE LORSQUE _NOUS 
SERONS RENTRES EN POSSESSION 

DE NOTRE PAQUET 

RÎPOUNET .. OHÉ. 
MARiSETTE .. OH 

É..jE VOUS AÏ EN 

. 1 OUS DÎRl;-Z 
ISSAIRE COMBIEN 
FALLU OE BOCKS PO 
ARRÏVER LÀ . .. 

LAISSONS ABÙARIJ 
i SES IJIFFiCULTÉS 
P0VR RETROUVER 
FRiPOUNET ET MARi• 
SETTE AVEC LEURS 

RAVISSEURS ... 

AVANT O 'ENTRER, PRENEZ LA PEÏNE. 
o'ADMÎRER LE PAYSAGE. VOUS COMPRENDREZ 
QUE TOUTE FUiTE EST ÎMPOSSÏBLE ET QUE. VO 
APPELS N'ONT AUCUNE CHANCE D'ÊTRE ENTEN 
DUS Â MARÏMONT ! .. LA .. PRÎSON., N'EST PAS 
DÉSAGRÉ.A6Lf. . . ,UNÎLÔT PEROU DANSL'ocÉAN 

DES SAPiNS . . 

NOUS NE DE.MANDONS PASMiEUX 
QUE. D'ALLER-LE. CHERCHER .. . MAÏS 

RENDEZ-NOUS D'ABORD NOS vieux ----i s 
6 RODEQUÏNS_NQUS N'AVONS PAS 
D' ARGE.HT POUR LES RACHETER ! 
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s'il FAUT ALLER LES 
r{ACHfTfR ,jE TE LAÎSSE. 
CE PLAÎSÎR .. CAR LE. VÎEUX 
ME RECONNAÎTRAÎT_NOUS 
EN AVONp EU LA PREUVE 

SOÎT,J'iRAÎ..MAÎS PENDANT Cf TEMPS 
VOUS fTUDÎE.REZ LE ME.ÎLLEUR MOYEN 
DE FAÎRE. REVE.NÎR NOTRE PAQUET. ! 
jf VAÎS ME. METTRE EN ..• TENUE. 

32 

j fLE CRAÎNS POUR LUÏ ! 
,.CHAPEAU .. FiLET .. DES voix.~ 

.. UN TÎMBRE QUÎ DEVÎENT PELLE..'. 
SEUL RESTANT DE SESAMÎS. ! 
OUF.!NELECONTAARÎEZ PAS 
SUijTOUT! jf VAIS DE,MAIIDE~ 

UNE AMBULANCE A 
L'ASÎLE 

LÀ. ]suis PRÊ.T . .J'Ai 6EN LA 
MÎNE POU FAÎRE UH TEL ACHAT ... 

j 'RÉUSSÎAAÎ P'T-ÊTRE À PAS 
LES PAYER TROP CHER .. 

ENFÏN EN TRAVERSANT UHE RUE, 
JE LES Ai ENTENDU M'APPELER . 
MAÎS .. PFÛÛT .. PERSONNE. . ! je. 
tfAÎ TROUVÉQUECETÎM8RE .. . 
QUÎ M'A FAÎT RAMASSER UNE.PELL 
.. C'EST TOUT CE QUÏ RESTE DU 
VÏEUX VÉLO .. ET DE MES AMÎS. 

~ COMMENCE À ÊTRE LON~! QU~ SONT_DEVE.~U~ 
FRÎPOUNET Ef MARÏSETTE ? S' ILS AVAIENT ETE 
CACHÉS,ÎLS SE SERAÏENT MONTRÉS .. 

ALORS . .. . . . ? 
ALORS ... '? 

M' EXPLÎQUERAS-TU 
COMMENT TU COMPTES 
REPRENDRE LES siJoux 
AUX POLici rns POUR LES 
REDONNER À CES GREDÎNS 

QUÎ LES AVAÎENT VOLÉS,? 

EFFET MON GARÇ-ON, 
$ SÎMPLLJE VAÎS M'O 
OTRE AFFAÏFE- _!'1CL'A 

IREA LA 

AAAAH BON!! 
TU AS RAÎSON ... 

c'EST LE SEUL MOYEN 
DE SORTÎR oïci,CAR 

AVEC UN GARDÏEN 
COMME LEUR CHÎEN 
NOUS NE POUVONS 
PENSER À NOUS 

jE LES RE.Vois ENCORE .. . 
MARÎ SETTE AVEC SON 

PETiT NŒUD. .·/ 



MAÏS JE LES AÎ VUS! VOÎLÀ QUÎ 
CHANGE TOUT .. ,suiVEZ·MOiDAN5 

MA~ISETTE QUE JE RECHERCHE MON BU~EAU .. 

itff 
DU VOTRE 
SUBiTE DE 
RENDAÎEN 

~ 

QUEL QU'EN soir LE PRÎX)E vous 
ACHÈTE LES 6RODEQUÎNS •... 
MES PETÎTSAMiS SERONT Si 
HEUREUX DE LES RETROUVER .. 

_-:;..-..... 

MAÎS .. jENE.LE.SAi PLUS.! JE VÎENS DE 
LES VENDRE À Cf CHEMÎNEAU QUÎ 
SORTAÎT DE LA BOUTÎQUE À VOTRE. 
ARRÎVÉE .. J 'Ai MANQUÉ UNE BONNE 

AFFAiRE ... 

IL NE OOiT PAS ETRE LOÎN . . . ÎL FAUT 
ABSOLUMENT LE Rt,TTRAPER, ~'EST 
POUR LA SUCCESSION O.PETIPIED ... · 

.SUÎÎIEZ • MOÎ •.. 

EU.X ENFANTS 
E BRODEQUiNS 
SDÂRGENT! i 

ME LES AVAÏT V 
EN F_ACE, Î!-5 

TÎENS ... TiENs.!? 1 . , . 
EH .. EH .. ILS M AVAIENT 
PRiS POUR UN FOU ... . 
ATTENTiON. ABÉ.LARD, 

ATTENTION.! 
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MAÏNTENANT. .. AU 
CHÂLET ! E.T ÎL FAUDRA 

6iEN QU'iLS RESTÎTUENT 
LE PAQUE.T DE BUOUX 

E .. LE CÀEMÏN voiTURf ROUGE_QUi :;,' E . 
.. MON~ DA 

CE SERAiT TROP SÎMPŒ VRAÎMENT 
VOUS NOUS PRENEZ POUR DES 
ÎMBÉCÏLES ! NOUS CONDUÏRONS 
~UN DE VOUS DEUX EN VÏLLE ... f.T 
NOUS VEÎLLERONS BÏENÀCEQU'iL 
REVÎENNE AVEC LES ... LE PAQUET. 
EN ATTENDANT NOTRE RETOUR 
L'AUTRE SERA 
ENFERMÉ DANS 

LE CHENÎL. 

MAÎS .. UNE VOÎTURE ROUGE! 
.. . je. M"- SOUVÎENS ••. c'EST 

EN EFFET UNE VOÎTURE 
ROUGE QUÎ A FAÎLLÏ 
M'ÉCRASER ! ETF'uis,j'Ai 
ENTENDU MON NOM À CE 

MOMENT-LÀ ..... 



jf ME DEMANDE. Œ QUÏ VA SE. 
PASSE.R s'il5 ME. VOÎEl'IT ME OiRiG 

OMMiSSARi 

MONSÏEURJ.ÎLYALE. DU CALMEM1
~ . ÇA NE PRE.Np PAS .. 

FEU AU CHALET . . ! VOUS CHERCHEZ UNE OCCASION DE 
NOUS FAUSSER COMPAGNi 

,, MAÏS ~ou_s AURONS ;,:....--
~ LŒJL . . .. 

HOP MARiSETTE, 
VOÏLÀ L'AUTRE .. ET 
AUSSÏ LA "TENUE DE 
SORTÎE' DU CHEMÎNEAU 
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A VA LENDROÎT EST ~E~E 

36 

NOUS AU.ONS DESCENDRE LE GARÇON DANS LES _ 
SOUTERRAÎN5 DE CETTE. VÎEÏLLE. F<5RTE.RESSE. ABAN­
DONNÉE - BÏE.N UGO"fi, ÎLDEVRA ATTENDRE NOTRE 
RETOUR _ PAR PRUDENCE., jE DÉPLACE.RAÏ LE PONT 
ROULANT QUÎ COUPE LE TUNNr!.LO'ENTRÉE .. .. 

POU~ SORTÏR ,jf CONNAÎS ... 



0

0N NE. 
'Ai DÉ.jÀ 
COMME. 
SUNE. 

"11 ,, ----
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QUELQUES IN. ~OUTEi_L,VOUS GARDEREZ LE 
ISONNIE.R _ LES_ AUTRE.5 

~\ --

\\~o 

MAiNTENAlff LA RADiO .. ! TU TE RE.NOS COMPTE MARÎSETTE 
.Al.LO LES BRÎGADES DÉPARTE- SÎ NOUS AVÎONS ÇA POUR CHER-
MENTALES .. ALLO,LE COMMiSSAÎRE -CHER LE CÎRQUE GRANCŒUR ! 
DE MARÎMONT VOUS PARLE DEPUÏS r,,"'"'li!~----c:~./2 

. A / A 
SA VOITURE. .. ALLO, ALLO ... 

- M'ENTENDEZ-VOUS .? L. 

ON .. MON CHEVAL! JE LE MONTAÎS ET il 
UR QUAND 1'!0USAVON5 - - ~ 
RUNE AUTO ROVGE.Q 

ÉTABLiSSEZ ÎMMÉDi 
TEMENT i.e. BARRAGE. 
DES ROUTE.$ ET LE 
CONTRÔLE DES PÎÈcé.:; 
o'iDENTÎTÉ _ PRENEZ 
PRÉCAUTÎON5 PARTÎ­
CULÏÈRES À LAPPRO­

HE.D'UHE PUÎSSANTE 
VOÎTURE ROUGê VE. -
NANT DE MARÎMOlff 
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PAS DE DOUTE .... PAS po~R 5Î PE.U 
NOUS 5011MES ' . , ' .. .............. . 
SlGNALF-5 . . ·=;, MAÏ& 
TU ARRETES . .. CRAMPONNE.·TOÎ 

) 

~'' ' 

' " ' '· ., 
·-.. ' 

• 
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SSEZ-MOi FAiR 
ES CHERCHER. 
. f"ONDDf. N 

ÉRiTABLE. FORTUN 
LUÎ Qui LES POSSÈD 
MOÎ ... ELLES ONT Cil 
N ! COMME jE_ N'Ai 

MOYENS DE. LE. 
.c 'EST LA RUÏN 

NE suis-jE PAS RESPONSABLE 
DE L' ÉXÉCUTÎON DU TESTAMENT 
O.PETiPiED ! ... ET Puis ,jf SAÏS 
UN PEU NAGE.R . . .S'ÎLEN EST 

BESOÎN. 

= 0 

Y TOUC 
TTE FOR 

NOUS APPA 
.. . APPEL 
LA POLÏC 

EN EFFET .. C 'EST DE L'OR ! JE VAÎS 
COMMENCER MON ENQUÊTE. ET DÈ.s 
CET iNSTANT VOUS ÈTES TOUS CONSi­
-GNÉSÀ LADiSPOSÎTÏON DELA jusTiCE 
CE. TRAFÎC o'oR.PAR 6RODEQUÎNS, 

CONSTiTUE. UN MYSTÈRE .... 



OH MAÏS PARDON! EN TAt-lT QUE 
REPRÉSENTANT DE MAÎTRE AUFRAÎS, 
jE REVENDÎQUE CETTE FORTUNE AU 
PROFÎT DE LA SUCCESSÎON PETÎPÏED 
PUÎSQU'ELLE f.TAÎT CONTENUE 
DANS LES BRODEQUÎNS ... . 

Mr LE. COMMÎSSAÎRE VEUÎLLEZ 
EXAMÎNER LA PROCURATÎON 
ÉCRÏTE DE LA MAÏN MÊME D'E M~ 
LE NOTAÎRE ... 

NTÎNUE ,NOUS 
RAVERS LE PLA 
TE E.T FRÎPOUN 
EZCERAMA5 
.TES MOÎ 

. . • ' 

QUESTÎON 
ERNE. LE. 
TAÎREO 
ODEQUÎNS. 

'Y PEUX 
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T TOUT CE QUÎ NOU 
E DEPUÏS NOS MALHE 

A PERDU UNE JAMBE 
D'UN ACCÏDENT ET A 

ES SORTES DE MÎSÈ 
OUS ONT UÎN, 

,----..___,......,,...,r==--r-r.,..-rr-n=.,,..--,--,~C7'E_5_T_FA--:-ÏT-.-;,J,:-AÏ:-T--;É-LÉ:-P-HO-N--;É-.. '. ~~~;_[,T_.';.""i~"i,'I.,'::"".:."";;;,,~------ - ~ ~r.w:'311'- - TIJI~~ ,..-------.~,c;.,:=v---------, 
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ET MAÎTRE AUFRAis EST oÉjÀ 
EN ROUTE POUR VENiR ici _Jt. 
REMPORTERA CES PiÈŒS o'oR .. 

~ 

EN MOURANT, ÏL A VOULU 
QU1 ÏLS VOUS SOÏENT .J 
RENDUS"AL<?URDÏS .::-_i:f._ 
DE SA GRATITUDE." :::-.-·_ , ··. 

..... 
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L E cirque ambulant a hissé sa tente sur la grand-place ; une 
assista nce enthousiaste et bruyante emplit les gradins et 
les stalles. 

La première partie du spectacle est terminée, et l'on 
attend avec impatience la plus poétique spécialité de la 
piste : le trapèze volant. 

Sous les lampes tombant du chapiteau. dans les 
rayons des projecteurs, voici les acrobates moulés dans 
leur maillot. Leurs corps semblent délivrés des lois de la 
pesanteur, ils s'envolent jusqu'aux cintres. Après d'harmo­
nieux balancements, le porteur vient de lancer sa parte­
naire et s'apprête à saisir les mains du voltigeur. 

Mais, sur une erreur d'estimation de la distance, ce 
dernier manque son accrochage. Les bras, prêts à le rece­
voir, se tendent désespérément, tandis qu 'il tombe dans 
l'immense fi let tendu au-dessus de la piste. 

L'incident est sans gravité, mais, si, par malchance, 
l'artiste s'y « reçoit » mal, c'est, après un rebondisse­
ment désordonné, l'accident stupide qui lui fera perdre 
ses qualités de force et de souplesse. 

Il devra abandonner son numéro et tenir un emploi 
sans gloire ou même connaître la misère du chômage. 

Mais, la séduction du métier l'emporte su~ tout, et 
il est admirable que ce soit beaucoup plus par amour de 
leur numéro que dans l'espoir de gros gains, que les acro­
bates s'exposent quotidiennement aux accidents. 

Les drames s'accumulent autour de la piste, et pour­
tant, les lumières du cirque, les hymnes de l'orchestre, le 
vertige du succès, toute cette féerie fascine sans cesse 
de nouveaux débutants. 

Admirons l'audace raisonnée des trapézistes et des 
équilibristes, l'adresse étourdissante des jongleurs, l'ai­
sance des écuyères, la maîtrise des dompteurs, et n'ou­
blions pas que, pour tous, c'est le fruit d'un très long et 
très pat ient travail. 



' BONUM VÎNUM LUÎ . . . 
TifiFÎ .. CAT .. COR .. COR 

f VEUX DiRE .. LE 60/'J V 
RÉjouiT LE CŒUR 0 

J ,, ~ 

ustZ.·LE MAÎTAE",iL ÉTAÎ 
TÎGUÉ ! LA jouRNÉE A É 

ET NOUS FÉTÎONS LA DÉCOUVERTE 
Df M~ ET M~ GRANCŒUR .. LES 
HÉRÎTÎERS DES 6RODfQUÎNS 

~[J 

ENCE OE ENFIN REMET 
UEMENT AUX OMBÉE PU CIEL. 

RE ~OULOTTE SE 
TE À NEUF, NOTR 
EÎL RÉPARÉ. . AÎN 
AURONS UN PL 

ALORS .. c'Esr DÎFFÉ.RENT .. . 
jE PARDONNE . 
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